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	CHAPITRE1

	 

	 

	 

	Comme chaque jeudi, Tom, Jeff et Nate se préparent à leur grande soirée poker. Nate est mon colocataire depuis un an et les deux autres zigotos sont des joueurs de son équipe de basket. Tous les trois sont très gentils et vraiment très canons, ils sont célibataires et aiment la chasse aux petits culs, c’est pas moi qui le dis, c’est eux.

	 

	Comme toujours au téléphone avec Maggie ma meilleure amie, je n’ai pas entendu les garçons s’installer autour de la table alors que je sers de croupière ce soir. Je suis ce que l’on appelle communément une mauvaise perdante, alors ils m’ont interdit de jouer avec eux cette semaine.

	Je vous l’accorde les pourrir pendants des heures parce qu’ils ont mieux joué que moi, ce n’était pas cool, mais merde, ils auraient pu me laisser gagner, je suis une femme !

	 

	Oui, j’utilise très souvent cette réplique, depuis que j’ai découvert que ces trois petits mots m’offraient un tas de privilèges auprès de ses messieurs.

	Quand Nate ronchonne parce que je suis un peu trop longue dans la salle de bain, c’est normal, je suis une femme, j’ai besoin de me chouchouter un peu. Quand je prends la dernière bouteille d’eau au frigo alors qu’il fait 40° dehors, c’est normal, je suis plus fragile. Quand je commande des sushis alors qu’il rêve d’une pizza, c’est normal, je dois faire attention à ma ligne pour rester jolie et patati et patata..... Sauf que !

	 

	Pour me punir de mon comportement qu’ils jugent trop «casse-couilles», ils m’ont obligée à être la croupière ce soir dans une tenue, très, très féminisée si je veux rejouer avec eux un jour. Me voilà percher sur des talons de quinze centimètres dans une robe tellement moulante que je n’ai pas pu mettre de sous-vêtements. La longueur de celle-ci ? Disons simplement que si je me penche un peu trop, ils auront une vue directe sur ma salle de jeux privée. De plus, le bas est tellement court et le décolleté tellement plongeant, que lorsque je tire un peu dessus pour cacher quelque chose, je dévoile autre chose, Grrrr... je les déteste ! 

	 

	- Mag’ je te laisse, les mecs m’attendent pour commencer. Je te rappelle demain, bisou ma belle.

	 

	Je fais mon entrée dans le salon sous le regard éberluer des trois jojos, qui tout à coup ont un air du loup de Tex-Avery. J’agis comme si la situation était tout à fait normale, je joue de mes atouts sous leurs yeux en me mouvant avec sensualité et cela semble les avoir hypnotisés. Je me penche légèrement vers Jeff pour récupérer le paquet de cartes qu’il tient dans sa main, suffisamment pour qu’il aperçoive la naissance de mes seins, puis lui souffle avec une voix suave.

	 

	- Donne-moi ton paquet, je vais m’en occuper, il parait que j’ai un bon coup de poignet.

	- Hein…quoi ? Mon quoi ?

	 

	Il bave presque sur la table, les yeux perdus dans mon corsage, c’est hilarant, je pose mon index sous son menton et lui redresse la tête.

	 

	- Les cartes, il parait que je suis doué pour les mélanger.

	- Les cartes.... Oui...bien sûr, tiens, prends-le.

	- Merci mon mignon.

	 

	Je lui souffle un baiser puis prends ma place, debout, à l’opposé de la table de jeu. Tous les trois essayent de se réajuster plus ou moins discrètement, je suis à deux doigts d’exploser de rire devant leur léger inconfort.

	 

	- Alors les garçons, prêts à commencer cette partie, je vous avoue que je suis toute excitée, moi.

	 

	Ils émettent un semblant de oui général et les premières cartes glisse sur le tapis. Comme toujours la jambe droite de Tom s’active nerveusement, ce qui indique que son jeu est plutôt bon et c’est à partir de maintenant que les parties deviennent drôles.

	Les garçons le chambre à tout va et tentent de le déstabiliser pour qu’il dévoile son jeu, mais notre ami est malin et tient bon.

	 

	- Tapis !

	- Tu es sur mon pote ? Tu te précipites un peu, je trouve ce soir, non ?

	- Oui tu as raison Nate, je crois que notre ami est un peu trop sûr de lui, hum, hum, attention.....

	- Fermez là, et montrez-moi vos cartes enfoirées !

	- Et bien messieurs, faites vos jeux.

	 

	La partie s’est terminée dans la bonne humeur et je suis enfin descendu de mon perchoir, la vache j’ai les pieds en compote. C’est quatre bières en main que je m’apprête à les rejoindre dans le salon après avoir été désignée comme serveuse, quand je surprends une conversation entre Nate et Tom.

	 

	- Alors tu en es où avec elle ?

	- Toujours au même point.

	- Nate......

	- Je sais.

	- Mais pourquoi tu ne fais rien ? Je suis sûr que..........

	- Tu n’es sûr de rien et si je fais le con, je la perdrais pour de bon. C’est trop risqué.

	- Alors quoi ? Tu vas regarder la fille qui te plaît partir avec un autre et quand ont fera des parties de poker ensemble parce qu’il s’imposera, tu l’écouteras te raconter tout ce qu’il lui fait pendant que toi tu......

	- Arrête ! Ne dis plus rien.

	- Mec, je ne dis pas ça pour te faire du mal, mais la vie est courte et tu l’as bien regardé ? C’est une bombe, elle ne restera pas seule longtemps, crois-moi.

	-..........

	 

	J’ignore de qui ils parlent, mais je ne comprends pas, Nate ne m’a jamais parlé d’une fille qui lui plaisait, pourquoi il ne m’en a pas parlé ? Je lui dis tout moi.

	 

	- Lance-toi mon frère.

	- Facile à dire... Commence-t-il quand je viens les interrompre pour l’encourager à mon tour.

	- Je ne sais pas qui est cette fille, mais laisse moi te dire un truc, si elle ne parvient pas à voir l’homme que tu es, elle est stupide. Tu es beau, drôle, gentil et intelligent, n’importe quelle femme craquerait pour toi.

	- Tu vois Nate, Candice est d’accord avec moi mon frère, lance-toi.

	- .............

	- En plus, tu peux me croire, pour t’avoir déjà vu dans le plus simple appareil, elle serait dingue de se refuser à toi.

	- Euh OK......alors moi je veux savoir......comment ça ce fait qu’elle t’a vu à poil ?

	- On partage la même salle de bain je te rappelle Tom et une fois je suis entré sans frapper c’est tout, gros curieux, va !

	- Si vous pouviez arrêter de parler de moi comme-ci je n’étais pas là, ça m’arrangerait.

	- Bon... sur ce…. Les p’tits loups, je vais me mettre au lit. Une dame a besoin de sommeil pour rayonner au petit matin.

	- Bonne nuit la chieuse.

	- Sois prudent sur la route Tom.

	- Bonne nuit demoiselle.

	- Rentre bien Jeff. Celui-ci revient de sa pause clope sur le balcon avec les mains gelées, qu’il s’amuse à poser sur mes joues en me faisant un bisou sur le front.

	 

	Les garçons me font un bisou sur le crâne, étant tous plus grands que moi ils n’ont aucun mal, puis je me dirige vers Nate. Il me tend ses bras comme tous les soirs pour me faire un câlin avant de me dire « bonne nuit, ma belle». Il dépose un baiser sur mon épaule et inspire mon parfum, j’incline légèrement la tête sur le côté pour lui déposé à mon tour un bisou dans le cou et lui demande s’il passera vérifier si des monstres se cachent dans ma chambre avant d’aller dormir.

	 

	- Évidemment, je suis l’homme de la maison, je dois assurer ta sécurité ma belle.

	 

	Je souris, lui dit bonne nuit et monte rejoindre ma chambre. J’attrape une nuisette d’été en coton léger et file dans la salle de bain pour une petite douche rapide avant quelques heures de sommeil plus que nécessaire. L’eau chaude qui ruisselle sur ma peau délie mes muscles tendus de la semaine marathon que je viens de passer. Sous les jets brûlants, je masse mon corps avec mon gel douche au jasmin, cela me fait un bien fou.

	Quelques minutes plus tard, je rejoins ma chambre avec l’espoir de m’endormir rapidement, puisque demain matin les cours commencent de bonne heure pour moi. Vivement les vacances.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	CHAPITRE 2

	 

	 

	Toc...toc...Toc...

	 

	- Mmm...

	- Tu peux dormir tranquillement, la voie est libre.

	- Certain ?

	- Aucun monstre, parole de scout ! Dit il en faisait un signe avec ses doigts qui ressemble plus au H du signe de l’enfer qu’au signe gentillet des scouts.

	- Merci mon héros.

	- Tu as passé une bonne soirée ? Me demande-t-il en venant s’allonger sur mon lit.

	- Les talons m’ont détruit le bas du dos, mais c’était drôle, j’ai cru que Jeff allait s’évanouir en me voyant.

	- Oui j’ai vu ça.

	- Et moi, j’ai vu le coup de pied que tu lui as mis sous la table.

	- Je ne vois pas de quoi tu parles, allez sort de là-dessous que je te masse le dos.

	- Mmmm....tu sais parler aux femmes Nate.

	- Si tu le dis.

	- Mais je suis fatiguée alors j’échange mon massage contre un câlin, si tu veux.

	- Bien sûr, pousse-toi un peu ma belle.

	 

	Il retire son tee-shirt et son jean, puis se glisse sous ma couette, enfin je devrais dire notre couette ces derniers temps. Nous avons pris l’habitude de dormir régulièrement ensemble, il me prend dans ses bras et nous nous endormons en discutant de tout. Mais ce soir, allongé sur le côté, son bras autour de ma taille, le dos contre son torse, une question me taraude, la tête posée sur le bras qu’il a glissé sous ma nuque, je ne parviens plus à la retenir.

	 

	- Pourquoi tu ne m’as jamais parlé d’elle ?

	- De qui tu parles ?

	- Ne fais pas l’idiot, d’Elle, de la fille qui te plaît.

	- Parce qu’il n’y a rien à dire.

	- Je la connais ?

	- Pourquoi tu veux savoir ça ?

	- Et bien on est amis et les amis se disent ce genre de chose normalement, non ?

	-...............

	- Nate ?

	- Non, tu ne la connais pas et je n’ai pas trop envie d’en parler.

	- Pourquoi tu ne lui dis pas ? Tu as peur de quoi ?

	- C’est pas aussi simple, si elle ne ressent pas la même chose, je risque de perdre son amitié et je ne supporterais pas de la perdre, alors.

	 

	Surprise par cette révélation, je me tourne brusquement. Allongé à présent sur le dos, sa main sur mon ventre, en appui sur son coude, il me surplombe légèrement, ma main posée sur la sienne, nos doigts s’entremêlent naturellement.

	 

	- Je suis certaine qu’elle ressent la même chose pour toi.

	 

	Il pose son front contre le mien et ferme les yeux comme pour disparaître.

	 

	- Si seulement tu savais. Souffle-t-il à mon oreille.

	 

	Nous sommes vraiment très roche l’un de l’autre si quelqu’un nous voyait en ce moment, ils penseraient que nous sommes sur le point de faire des galipettes, mais pas du tout, nous sommes amis lui et moi.

	 

	- Ne laisse pas passer ta chance d’être heureux, tu le mérites tellement. Mais je dois avouer que je suis un peu jalouse.

	- Ah oui. Dit-il surpris à son tour, il plonge ses yeux bleus dans le caramel des miens et semble chercher la raison de ce sentiment.

	- Nos moments vont me manquer.

	 

	La paume de sa main sur ma joue, il caresse ma lèvre du bout du pouce et sourit tendrement. Le bout de son nez vient frôler le mien et son souffle chaud sur ma peau me donne des frissons.

	 

	- Personne ne m’empêchera de venir te dire bonne nuit ma belle.

	- C’est vrai, mais…nos câlins devront s’arrêter. Même si pour nous, c’est devenu naturel, pour elle ce serait pas correct.

	 

	Il se redresse de nouveau et me fixe sans un mot.

	 

	- Je te fais un simple câlin, il n’y a rien de mal là-dedans, par contre si ma main venait à.......

	 

	Il fait glisser sa main sur le côté de ma mâchoire et le long de mon cou, du bout des doigts il vient caresser mon épaule et très lentement il se dirige vers ma poitrine recouverte d’un simple tissu fin.
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